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Nous avons la douleur d'annoncer la mort de
4essire Paquin, curé de St. Eustache déGédérIlIrdi dernier à 3 heures du soir.

teOn ne connait pas encore l'Officier-Ralipor-
Ur Pour Montréal.

O UVEJLES D'E UR OPE.
Le Britannia est arrivé mercredi à Boston

vera 8 heures du soir avec des dates plus ré-
eentes de 15 jours. Le télégraphe n'a encore
annoncé que des nouvelles commerciales.

Les prix des céréales et de la farine en Angle-
terre sont à peu près stationnaires dans la der-
hiére quinzaine, ils avaient pourtant une ten-
dance à la hausse.

La niaison de banque de Trueman et cie., de
LOndres, a failli, pour un montant de £350,000
La banque d'Angleterre demandait eucore 8

Pour 100. L'état monnataire paraissait pourtant
s'améliorer •

Le paquebot à voile le Stepen W/itney, al-
lant de New-York à Liverpool a fait naufrage
lur les côtes d'Irlande ; 92 personnes, passa-
8ers et équipage ont péri.

FAITS DIVERS,
'Le Courrier de .Mcarseille annonce, d'après

ne correspondance particulère, le massai-e
d'un de nos compatriotes par des pirates chi-

is~.

ti Ed. V.... partit le 8 août pour le nord de
l. .hine (Schang-uHaï), pour aller y tenter des

aS;resi dans son passage de Canton à Hong-
Ong, ù il se rendait à bord d'un fast bout

Pour rejoindre le navire qui devait le conduire à
tette estination, il fut attaqué dans la nuit, du

, g courant, par des pirates chinois qui ont
pil'e feu aufast boat, massacré les passagers,
lé tout ce qu'il y avait à bord. On a retrouvé

derp d'u. V....flottant sur la rivière près
feWhamupoa. L'attaque a eu lieu presque en

1 desâ-actories, sur la rivière de Canton, en-ée des bateaux de mandarins et de jonques

leur ,e, qui ie sont pas seulement venus à
,eours. On so0upçonne les mandarins

gés de la police le jour d'être pirates la nuit,
.une bonrie occasion se presenîte.

dit cnq des pirates sont arretes; ils étaieot,
'on au -nombre de 27.

Le pape a condamné les colléges mixtes
1dé sur la proposition de air Robert Peel. Le
'*lg Freeman-coutientee qui suit: "Nous
'mis les yeuic sur le document contenant la

de la couir de Ruome. Il est émané du
'euilége de la -Propagande, avec cette addition

a utorisation de S. S. Pie IX. Ce document
etivoye at directeur, M. Hale, pour le
Uniueraux evèques-suifraganms de la pro-

tr e Conangmt. Il estepr'ouable .ue les
lutres 'archeveques et, aurout aussi reçu

c Aujoura hui, le decument a été lu

e synode, et des remercimens ont été
au pap'.

"On.écrîtde Dublin, 23 octobre:
p'est lundi prochain que les évêques se

ure e presenter au lord-lieutetuiit l'a-
du s ont votee relativement à la situatkin
leuipant On croit qu'ils déclareront au lord-
deyyir ntlue, dans le cas où il ne croirait pas
vre, oureir des secours immédiats anx pau-

o a'adresseront a la reine clie-nvme
Por la prierde -ne pas laisser mourir de faim

aleureux sujets."

T g Ott0f1aittCm
g' C. *écr. Berthier, reçue remise, balance

br 1i A. G. écr. St. Jean, do. do. 1847 ;
Colet, d èr. Industrie, do. do.; N. B. écr. Ni-
L . do.;i,M. M. pIre. 3 Pistoles, do. do.

écr. St eoedo.

1b8 0 nlaer, le 6 du courant, la Dam:e de Geog B.
raeécr. Avocat, a mi., au monde ue niîle. •

dlae -vil l4, Austini Alexander, enfant de M.
ekt5ilae 3du courant, Madame L. Malo, àu

ép~e " Vanlcé ; elle laisse poir déplorer sa perte un

4~ ho auquel elle était uni dPsr detemi, unt
ae ml~ombre d'enfans euni epis esde60mas, pam etl
deî ue ce citoyemn si vertueux, Prudentpailesquels ,
mm4r Le noîînpreux comeoursiqµi assist , se .,-
'Co Prouve combien cette famille est respectée.

J. t Elusacha~ le 6, J. .B. Maçn érpèed
49% éc de MIontréal, âge de 87r ans. de

de 3"ecle 4M. Geo. Giguere, charpentier,annadirPleier,. Ant
d 75 a nadière, le 5, M. Ant. Laurent-Lortie, agé

._-St. lie
,5té Ienry de Lauzon, le ler., Dame Marie Cha-

ps.-deuM. Joseph Uenest Labarre, âgée de
14 anéec, le 7, Dlle. Henriette DeVillers, âgée de

22 t. reau,par.oisse de St. Martin, Louisianne, lebl de 3acques Langlois, arpenteur, natif de Qué-
fio (lefeu ais 7 mois et 22 jours. Le défunt étaitC de u M. Jacques Langlois, bibliothécaire et

- (le la ci-devant Chambre d'Assemblée du Bas-

AUX ELECTEURS
DE LA

7 E DE MONTREAL.
o&uityion d'une partie impomtante de mesioyes ma encore décidé a m'offrir

%re6 tre candidat et a briguer l'honneur de
S re c s le Parlement Provincial la pre-

edu Nordgercie de l'Amérique Britan-

muies ipour moi maintenant de faire al-
à !e n ins politiques.- Je les ai ex-

"ride le fa on partout où j'ai eu oc-
d ire et en toutes circonstances.

Mais il est des questions d'intérêt public, quel-
ques unes de beaucoup plus d'importance pour
vous, sur lesquelles, en sollicitant vos suffrages,
je crois de mon devoir de vous exprimer mes
vues'

Les changements récente introduits dans la
politique commerciale du Gouveruement Impé-
rial, exigent irppérieusement l'application im-
médiate de princiþes semblables à nôtre com-
merce colonial. Ils demandent de plus de notre
part un appel emphatique et unanirge eàla jus-
tice de la Mère-Patrie, pour des amendements
aux Lois de Navigation, af n de rendre le St.-
Laurent libre au commerce du monde et nous
permettre non seulement de chercher uur tous
les marchés des çiébouchés poqr nps produits,
mais aussi de prendre nos objets de consomma.
tion, partout où nous poufrons les obtenir 4
meilletur marché.

Notre cité doit spi prospérité et son avence.
ment au commerce. Dans ces deux dernière&
années, par tsuite principalement du Système
d'Entrepot adopt par les Etats-Unis, une grande

portion de notre cQmlnerce nous a qittée, et les
propriétaires fonciers, ainsi que les autres clas-
ses de notre population commencent à sentir
l'influence fatale d'une diminution a> lieu d'un
accroissement de prospérité. Et celâ'encore
dans un temps où, ami notre commerce et notre
industrie étaient libres de toutes restfictions, là
position géographiqtue si .favorable le notre cité
nous permBttmit d'avancer rapidement dans la
voie des richesses et dê a>rospté. .

Je donnerai mon - plus ardent appui 4 t'xtes
les mesures tendantsà dtvelopper les ressporces
du pays, soit parla confection de chBmins, la
construction de ponts, de canaux pour faciliter
les transports des produits agricoles et autres
du pays au marché le plus ayantageux, eu l'ou-
verture de nouvelles voies de communications
avec l'Atlantique.

Privés comme nous l'àvons été de teutes pro-
tections sur les marchés de la Mère-Patrie et
comme. on ne petit s'ttendre que nous soutien-
drons aucunes mesures d'une nature Protectrice
en faveur des manufactures anglaises, j'emploi-
rai mes plus -grands efforts pour obtenir tous les
avantages que la liberté d.u commerce peut don-
ner et l'applicétion honnéte de ses prinicipes
aura mon concours et ma voix 'dans toutes les
occasions, de quelque part qu'elle viénne.

Un sujet de première et profonde importance
pour toutes les classes des habitans de cette Pro-
vince, c'est une loi bien digérée et bien murie
pour régler l'émigration Il" nous.arrive chaque
année ; des mesures qui corrigeront les maux
dont nous avons déjà sçwflfeurdoivtrit &We ifhtro-
duiteo et sourises à l'attvitiôn du ftrletnent
àssez iôt pour qu'elles soient affectives.

Comme je crois que l'éducation d'un peuple
doit être un objet de première importance, je
donnerai tout mon concovrs aux mesures qui
seront proposées pour cet objet ; mais aucun
projét tendant à donniCr à une portion dt peuple
une préférence syr qne autre, xencontrera mon
entière désapprobation..

Si les témoignages quie je vonsai déjidcnmfés
dans 'accom>il iserneêt de mes de,voi1ts publ?:c,
pouvaient ni avoir .-acquis votre approbation ou
votre confiasce et si-vous partagiez aujtourd'hui
mes opinions, j'ose tieflatter que vous voudrez
bien tne.donner. votre appui et me permettre en-
core d'entrer dans la Chambre Législative de
notre iearlement Provincial, avec toute Pindé-
psndance de-rries opiions et une pleine liberté
d'action.

.J'ai Ihonneurd'être,
. Messietrs,

Vó7ôtre très obéissart et très hutible
serviteur,

BENJAMIN ROLMES.
Montréal, 19 déc., 1847.

A UX EL E CTE URS '
DE L A

CI1T E 'O€ M.O lT R E A L.
MESSIEURS,AUX nomnbreuses et pressantes sollicitations

qinmont été aites, de rne porter Candidat
a la prochaine Election de 'notre *Cité, il était
de m'on devoir • d'acqiliescer. 41I était'd'autant
plus 'de mon devéir de le fah'e, que ces Èbilici-
tations me soét venues, non seulement de la
past de mes anciens amis politiques, 'mais
encore de la part de plusieurs personnes que,
jusqú'ici, j'avais d û considérer eomme mes ad'-
versaires ; bien heureux si par ce raprce
ment,. je puis servir à rétaWir et maintenir entre
les différentes classes de mes concitoyens, cette
harmonie et ces bons rapports t.i dévraient
toujours exister entr'eux.p

Quant à mes principes politiques, ils sont bien
connus de vous.tous. Il n'est donc pas néces-
saire.de les énoncer ici. -

Il est néanmoins quelques, sujets qui sont
d'une importance vitale pour le-pays, et princi-
palement pour la classe commerciale, sur les-
quels plusieurs d'entre vous peuvent désirer que
j'exprime mes propres vues. Je veux parler
de ce qu'on est convenu d'appeler le libre échan-
ge et la libre navigation du St. Laurent. Le
meilleur moyen de vous faire connaitre mes vues
a cet égard, c'est de vous dire que je concours
dans le paragraphe suivant du "manifeste" du'
Comité Constitutionnel de Québec-

" La mise en pratique du libre échange avec
" les pays étrangers, et de la libre tiavi gation du
" St. Laurent, qui ouvriront au monde civilisé
"une contrée à peine connue des autres nations,
" et faciliteront le développem, jt dr ios vastes
" ressources ; double liberté rendue nécessaire

et strictement équitable par les mesures corn-
"merctale et financièrès a4optées' par la
" Grande-retagne elle même, et par le grand
" exemple quie1le donne al monde entier."

Qes deuxa.mesures 'doivent, ce ne semble,
receiöir l'appui cordial de to.t l4bmmn -e 9ui dé-
sîre avant tout l' prospérit? **:son pay #iil

doit par conséquent concourir dans tous les HOMMAGE A LA VIERGE MARIE
moyens à adopter pour leur donner effet; il
doit s'efforcer de faire ouvrir, pour le transport
de nos produits agricoles et autres ai meilleur =8 9VE 32%
marché possible, toutes les voies de communica- cQgTVN rNT:
tion nécessaires avec l'Atlantique. Au nombre L'Ofice de l'.Brchiconfrérie, et les prières ndop-
de ces voies je place la confection du chemin tées pourfaire des pélérinages à Notre-Dame
de fer projeté entre notre Cité et Portland. de Bonsecours, suivie du Rosaire vivant.

Comme citoyens de Montréal, nous devons
regretter que depuis la translation du siége du AVEC L'APPROBATION DE MGR. DE MONTRÉAL.

gouvernement dans notre ville, et l'incendie de ON peut se procurer se petit ouvrage, aux prix mio-
notre Palais de Justice, l'administration du jour dique de HUIT SOUS, en s'adressant au PORTIER

qui semble s'être fait un mérite de négliget les DE L'EVECHE'.-Montréal, 10 dée. 1847.

intérêts du Bas-Canada, n'ait pas jugé à propos
de pourvoir à la construction d'édifices que INSTITUT CANADIEN.
le service public demande. Dans l'un de ces ,HONORABLE C. MONDELFT donnera une
deux cas, il n'y a aucune .excuse. Dans l'autre, fi'Lecture Publique, dai la Salle'i&eTNSTTTUT
on ne saurait expliquer la conduite de l'adminis- CANADIEN, VENDRFDI, le 1.7 Décembre, à HUIT
tration, que par le désir, qui peut exister quelque heures, P. M. Le sujet sera: "Sur la position de lapart d'aiterde ouveu laquesionde tarisé -femme ern Çanadg, l'imfiueus'e qu'elle _doit exe'ççe> srailpart, d'agiter de nouveau la question de transfé- famille, dans la société et d l'étranger, sa destinée est liée
rer dans le Haut Canada le siége du gouverne- ·d celle du pays. Moyens de rçndre lafemme ce qu'il
ment. importe qu'elle soit.'" Ce jour étant l'aniversaire de la
- Quant aux autres mesures d'intérêt public, fondation de l'Institut Canadien, le Rapport Apnuel de

cette Societé sera lu immédiatement après la Lecture.mes vues vous étant bien connues, je termine en -- Par ordre
vous déclarant que si j'obtiens un siège dans le y. P. W. DORION,
prochain Parlement, je mî'efforcerai de remplir, Secrétaire .drchiviste,
comme par le passé, mon devoir envers mon I C.

pays et envers toutes les classes de ses habi- VENT. CONSIDÉRABLEtanîts.
J'ai l'honneur d'être

Messieurs,
Votre dévoué serviteur,.

L. H. LAFONTAINE.
'' Montréal, 10 décembre, 1847.

AUX I IBRÈS ET INDÉPENDANTS ELEC-
TEURS DU COMTÉ DE MONTRÉAL.

MESSIEURS,

L'HONNEUR que vous m'avez dejà fait, en me
choisissant quatre fois pour représenter le Comté

de Montré.m, me porte a -croire que nia con&ai.te poli-
tique et mes fai6les effrrts, à supporter vos iitéréts, ont
.rencontré votre approbaticf: la confiance que vous
m'avez par là témoiïnî6, m'engage aixj)tird'hui à sollici-
ter de neufeauvos tufrages ; et si j'ai l'honneur de les
obtenir, ia conduite sera toujours la nême etje n'o-
mettrat-riemi de ma part pour obteuir justice -égale pour
t us; et tout en prenant les intérêts généraux de la Pro-
vimtce, je. ferai etu sorte de nem, poitnt négliger ceu% d'un
Comté aussi populeux et aussi important que celui de
Montréal.

J'ail'henneur dtre,
Messieurs,

Votre très humble et
Obéissant Serviteur,

A. JOB.IN,
9 dée.

AUX ÉLECTEURS DU COMTÊ DE
-VERCHERlES.

MESSIÉURS,

L E Gouverneur Général ayant jugé convenable d'ex'
ercer la prérogative Royale et de dissoudre le Par-

-lement, vous avez encore devant vous ume occasion de
faire connaitre le jug'erent que vous portez sur la con-
duite de votre ci-devant Iteprésentant Si cette con-
duite a éte telle qu'elle rencontre votre approbation,
j'espère avoir l'honneur de représerter votre Comté dans
le nouveau Parlement. st non je n'ai aucun doute que
vous élirez quelqu'im·ldus cap&àle que moi, bien que
personre ne puisse être plus dévoué que je le stys aux
intérêts et à la prospérité du Comté.

j'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très obéissait serviteur,
J. LESLIE.

Cottage Ste. Marie,
Montréal, 9 déc. 1847.

AUX ÉLECTEURS

DU,

cOMiÉ' DE BEAU HARNAIS.
M ESSIEURS,

E me rends à la.réquisition d'un grand nombre et fies
plus respectables habitans- de votre comté, etje

Viens aujourd'hui vous offrir mes services et briguer
l'honneur de vous représenter en parlement.

N'appartenant pas à la classe des.ehercheurs de pla-
ces et ne voulant pas faire du mandat législatil une pro-
fession lucratise, j'aurais préféré le calme et le repos
de la vie privée à l'agitation de la vie publimue ; mais
ayant été choisi, à une époque aussi critique comme une
pereonne digne de votre.éonifiance, je ne dois paspernet-
tre à mes sentiments personnels d'empêcher l'accom.
.plissement d'un devoir public.

Il serait peut-être prudent-dans un candidit d'éviter
'de taire ;une déclaration explicite de ses sentiments, mais
pour moi, étant convaincu qu'en toutes choses "l'hon-

.nèteté est la meilleure politique" et ne désirant recevoir
aucune voirà moins que celui -qui la -donne connaisse
parfaitement mes sentiments, je dois déclarer que je sens
la nécessité et que je serai l'avocat d'un gouvernement
juste, libéral et vraiment Responsable, composé d'hom-
mes comme ceux qui formaient le ministère La Fontaine
qui rPont pas voulu sacrifier l'honneur et les principes
aux places, qui par leur conduite ont gagné de plus en
plus l'estime de leurs amis et ont commandé le respect
de leurs adversaires politiques.

Ayant autrefois occupé pendant plusieurs années la
situation de premier employé du Bureau des Terres dans
le Bas-Canada (dans un temps quand aucune plainte ne
se faisait entendre contre la conduite de ce dépaîtenieit.)
Je suis connu, de réputation au moins, dans presque tou-
tes les parties de la Province, et les informations locales
que je posséde ainsi que mon intime~connaissance des
détails de ce département me permettront d'être utile à
ceux de votre Comte qui se soit établis sur les terres de
la Couronne, des Reserves du clergé et des townships,
qui ont, je crois,,de grandes raisons de se plaindre que
le.urs intérêts sont négligés et leurs droits ioulés aux
pieds, J'emnploirai toute nion attenition pour promouvoirvos intérêts par tous les moyens possibles, et polir aider
le développement des ressources infinies de cette mnagnifi-
que Province. Si la libre mnavigationi du noble St. Lau-
rent notus et accordée il n'y a aucun doute que nîous
avancerons rapidement en compagnie et j'espère en har-

ane, les Et a-U is sant etélairé qui nosavoi-
Une adres;e comrme celle que je vous fais aujourd'hui

doit nécessair'emeent avoir d'étroites limites ; mais j'aurai
bientôt le plaisir de vous visiter en personne, poi4r vous
remercier de votre' confiance en isnol et vous expliquer

meus vues plus au long ; en alttendant, je demeure, Mes-

- Vore très obéissant et fidèle serviteur,

HENRY WVESTONMemntréal, 3 dée. 1847.

D. ROCHON,
AVOCAT,

Rue Saint Vin cent, .Vo. 14•.

DE

VINS EN BOUTEILLES, &c.
ERCREDI prochain le 15 du courant, aux Maga-
sins de Mr. J. D. BERNARD, No. 168, Rue St.

Paul, sera offert par encan, le restaut des Vins en bou-
teilles appartenant à la Faillite de M. Loui; DE LA-
G RAVE etde M. F. D E MoNTRAvELformant une gran-
de varlété de Vins Français, Madaire, Sherry, Teneriffe,
et d'Oporto, Cognac pâle et foncé "Martel" Hollande
de Kuypers, vieille Jamai5ue, Whisky Ecossais, Keicît,
Absimithu suisse, Liqueurs assorties, etc.

-AUS5SI3 barriques Vieux Cognac
J.5 poches et 10 caisses Bouchons à vin
4 Janes Gaz portatif

16 grosse Cajsuls argentées
25 douz de bouteilles Poivre de Cayenne

200 lbs Farine de légumes assorti en paquets de 1 lb.
et 1-2 lb.

1 machine 4 patente pour boucher les bouteilles qui
a coulée 230 francs.

.2 splendides Bannières de St. Jean-Baptiste im-
portées do Lyon*

1 petit lot d'étoffe de soie pour ornements d'église,
-DE PLUS-

20 quarts Huitres fraiches de Caraquet
là tinettes Homards

Le tout sera vendu sans réserve afin de clore les comp-
tes des deux faillites ci-dessus.

Les particularités des vins seront données dans les cir-
culaires le jour de la vente

EXTREME CREDIT TROIS MOIS.
Vente à DEUX seurea précises:

J. B. MACON,
Encamîteur.

Montréal, 10 déc..1817.

BAZAR
AU SECOURS DES PAUVRES DE CETTE VILLE.

1E BAZAR aura lieu MARDI, le 21 du c urant et
les jours suivants, dansI la Grande Salie de PHôtel

Daley, que le proprciétaire acu la générosité de prêter
pour l'oeçasion.

&-s mesures ont été prises your rendre ce Bazar
aussi attrayantq ue possible par la quantité et la qualité
des effets qui seront exposés en vente.

On invite les personnes qui auraient à faire des pré-
semts de Noël ou dýi premiier jour de l'an de venir isi-
ter le Bazar où îsl trouverort un choix d'objets couve-
nabies à des prix modérés.

Une Bande musicale assistera à l'exposition.
La salle sera ouverte chaque jour à 10 heures A. M.
Une table de rafraichissemeit sera abondamment fdur-

nie et ont y donnera le lunchr et la soupe aux personnes
qui le désireront.

Les ouvrages et objets destinés pour le Bazar doivent
être envoyés à l'adresse de Madame J. U. BEAUDRY,
Rue St. LHubert ou à Delle. JosEPHiEz DuvENAY
Rue St. Vincent.

Mcontréal, 9 déc. 1847.

CORPOR/1TION DE .MONYTRE.IL.
LBUREAU DU TREsoRIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.
VIS public est par-le présent donné à tous ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation,

.Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sanis délai.

Avis publie est de plus'donné que les livres des coti-
seurs pour.les Quartiers Ste. Anne et St. Anitoine, pour
l'aînée courante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau da Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par les
catisattions ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peavent justifier ; pourvu que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaiies de cette date.
Un Camité du Conseil sera iomnié pour faire' droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureap du Trésorier de la Cité accompa-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

- ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

RACINES BULBEUSES, &C.
A MEILLEUR MARCHÉ QU'ELLES ONT JAMAIS

ÉTÉ OFFERTES AUPARAVANT.

N OUVELLEMENT reçu par l'express le VIRGIL,
venant directement d'HOLLANDE, 10,000 HyaL

cinthes tulipes, lis, safran, pr conies, 4oe., à vendre à bon
marché, au JARDIN BOTANIQUE de GUILBAULT,
14, rue Coté, derrière la Banque de Montréal.

N. I. Venez voir avant d'aller acheter ailleurs.
GUILBAULT.

9 nov.1847.

Rif C EMMENT reçus et à vendre par les soussi gnér
m les artelessuivants, à 10 POUR CENT meilleu

marché que partout ailleurs .
- 100 milles Cigares, Principis "Justo Sanz "

150 do do lavae de mlîeilleut choix
< o boîtes Cigares ordinaires, 100 par boîte

73 do. Tabac Cavendish 16
200 do Honcy Den 5

50 4o do -do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
b0 boites de Pipes

-AVEC--

Une grande variété de Tabatiéres, Boites à tabac,
pipes de goût, Tabac frié en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

Un grand nombre d'articles trop long à détailler.

9Oct.%L. LYOIS & µÇi,.

L E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-

bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du
Trésorier de la Cité et qui là et alora échangea tes
" VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obli$erait in-
finiment ce dernier en revenant une aeconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
blontréal, 7 déc. 1847.

PAY NE~
IMPORTATEUR DE VINS

ETDE

LI1QUEURS1
OFFRE EN VENTE

EN BOIS ET EN.BOUTEILLES.
H ERRY des qualités suivantes

Dry weil flav'd P.,G., or Bro'

High flav'd full-bodied P., G., or Bro'

Very Sup'r ntatty flavoured Gold
Very Sup'r Old Bro', rich and full bodied
Old Saleras, very dry and high flav'd Pale
Very Old Sup'r rich Bro' Sherry
Amnontillado Pasado
Manzanilla

PORTS, Fine Old-Very Sup'r do-Rich and full-
flav'd do-and low do

VINS DE BORDEAUX-Château Lafite-Margaux
-et La RQe-St. Julien-Vin de Medoc-
Haut Sauterne-Haut Barsaa-

CHAMPAGNE Verzeney-Sillery-Aï Creaming-
Sillery-Aï High Sparkling--

BURGUNDY--Chambertin--Corton--Ghabli.---
Beaume.-Montrachet-

BOURGOGNE-Mousseux-St. Peray Mousseux.-
VINS D'ALLEMAGNE-Budesheimer--Hockheimer

Marcobrurér-Neirstein-Sparling Hock
et Mozelle-

MADERE-directement--E. 1.-et Malmsey-
Bucellas-Dry and Sweet Lisbon-Tenerife
-Qld Marsala-

Muscat de Frantiguac, very superior
LIQJEURS-Curoçao, white and brow--Maras-

chino-
IEERIN GS CHERRY BRANDY-Crême de Noy-

au, red and white, (Grandmaison)-Cherry
Ratafia-Eau dOr-Crême de Thé, &c.

-AUSSI-Old brown and Pale Brandy
Schiedam-Whiskey, etc.
Orn put s'en procurer une bouteille comme échantillon

et pur la conmodité des famies, des vins par gallon,
pour argdnt comptant, No. 1S4 rue Notre-Dame.

3 déc.

NOUVEAUX LIVRES FRANGAIS,
L E soussigné vient de recevoir quelques Exemplaires

des nouveuax ouvrages suivants, qu'il offre en
vente.

L s Aventures de Saturnia Fichet ou la Conspiratiou
da la ILtuairie, et les Plaisirs du Roi, 1i Tolume, Les
Trois M:asquetaires par A. Dumas, Le Mendiant noir,
Les Pèhés nignons et L'Aunonciade en 1 volume.

JOHN McCOY.
Montréal, 18 nov. 1847.

CORPORATION IE MQNT#ÉAL.
2UTES personnes endettées enyers la Cité de.
Montréal, pour Cotisatioh, Corvée, taxe ou autre-

ment, sont notifiés de PAYER IMMEDIATEMET
entre les mains du Trésarier, à défaut de quoi ELLES
S ERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dette, sa:13 distinction.

ED. DEMERS,

Bure u du Trésorier de la Cité, ?Trésorier de la Cité

15 septembre, 1847.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LÀ CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL

EX TRAIT.
SONTANT db aux Dépositaires le

31 juillet 1841. .. .:.. . ... .. .. £49417 O 9
30) Novembre.

Montant déposé depuis le 31
,juillet & cette date..£4750 7 i
do retiré do....£34214 3 S

Augmentation depuis le 31 juillet...£13636 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . . .£83053 123 2
Par ol-dre de Bureau,

* JOHMN COLLINS,

Bureau de la Banque d'Epargne)
de la Cité et du District.·

30 Novembre 1847.

u E Bureau de la BA NQU E sera transporté vers le
a 2é ecourant asl maison rue St. rançois-Xader

1er. déc.

ES Soussignés M4decins et Cbirurgiens, donneht
avis qu'ils s'adresseront à la Législature Pruvin-

ciale, dans la prochaine Sessian (ou dans la session sui-
vante suivant les délais) pour demander le rappel de
l'acte passé daas la derniète sessian incorporant la Pro-
fessian Médicale. etc., etc., etc.. et la substitution d'au-
tres dispositions, principalement l'établissement d'un
bureau'd'examinateurs à Québec et d'un autrd * Mont.
réal.

Montréal, 7déc.

. H. CHARLEBOIS,
V. D'ESC HAIMBAUL T,

P. E. PICAULT,
C. A. REGNAULT,
T. E. D'ODETD'ORSENNENS,
E. TRUD EL,
HECTOR PELTIER,
L. BOYER,
J. L. LEPROHON,
j. EMERY CO ERRE,
P. ,ILBitE NE
C. SABOURIN,

J. VILSCAVt
1847.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.

, Elisabeth, pour bàtir deux inaisons.

Une maison à louer dans la même rue, pour les son-
ditions s'adress3er a Mir.-

CHARLES GARAU-
.Tailleu, Re uSt. Gabrid, N9.-17


